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et expérimentation, Vrin, 2007), la métaphysique contemporaine 
(Philosophie des possessions, Presses du réel, 2011), et les activations 
de la pensée spéculative (avec I. Stengers, Gestes spéculatifs, Presses 
du réel, 2015). Il est auteur d’articles sur les philosophies de Bergson, 
Tarde, Simondon, Deleuze et Whitehead.

ISABELLE STENGERS philosophe, a enseigné à l’Université Libre 
de Bruxelles. Ses premiers travaux, associés aux recherches d’Ilya 
Prigogine avec qui elle a écrit, en 1979, La Nouvelle Alliance, ont porté 
sur le rôle joué par la physique, tant du point de vue des visions du 
monde qu’elle a inspirées que de celui de modèle de scientificité qu’elle 
a représenté. Cette réflexion s’est élargie à la question des productions 
de savoirs et au rôle de l’autorité scientifique dans nos sociétés. Ce qui 
l’a menée à un engagement politique axé sur les pratiques de réappro-
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